
     

UN SECRET POUR DEMEURER JEUNES

À l’occasion de la graduation des finissants et finissantes de la Polyvalente A.-M.-Sormany de la Cité des
Jeunes à Edmundston, voici le message que je leur ai transmis: il sera diffusé à l’émission télévisée « Le Jour
du Seigneur » de Radio-Canada, le dimanche 3 juillet 2005. Je fus très heureux de m’unir à cette magnifique
fête et je suis assuré que grâce à la télévision, nous serons en communion avec nos frères et nos soeurs de
l’ensemble du pays. Que ce désir de communion vous anime constamment: « Ensemble nous étions, unis
nous resterons! », telle est la devise que vous avez retenue pour votre graduation. Ce sont des liens très forts
que nous sommes en train de tisser. Que cette fête renforce encore davantage notre solidarité et notre
communion.

« JE PROCLAME TA LOUANGE »

Dans quelques heures, par cette fête de la graduation, vous serez devenus des anciens et des anciennes de
l’École polyvalente de la Cité des Jeunes A.-M.-Sormany d’Edmundston au Nouveau-Brunswick. Ce sera l’un
de vos titres de gloire d’être passés par cette institution de haut savoir et d’apprentissage apprécié.
Aujourd’hui vous êtes venus rendre grâce avec vos parents et vos amis pour la foi qu’ils vous ont transmise,
pour l’amour qu’ils vous ont donné, pour  l’espérance qu’ils ont semée en vous. De tout coeur je veux vous
féliciter de ce geste de gratitude, de foi et de communion. Tout comme moi, vous avez entendu la prière de
Jésus à son Père et l’invitation qui nous est faite. Une prière bien simple que chaque finissant, chaque
finissante peut reprendre dans son coeur: « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange. »
En vos propres mots, vous pouvez exprimer au Seigneur votre propre reconnaissance pour toutes ces années
d’étude, pour tout ce que vous avez acquis par les lectures, les recherches, les enseignements et toutes les
activités scolaires et parascolaires. « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange, je suis ton
enfant; je te remercie de tout ce que j’ai vécu à la Polyvalente avec mes amis, avec mes professeurs, avec
mes parents. »

« DEVENEZ MES DISCIPLES »

Mais comme vous l’avez chanté en entrant dans cette cathédrale: « Il nous reste une vie malgré le temps qui
court, il nous reste une vie pour bien remplir nos jours; il nous reste une vie, quel que soit le parcours, il nous
reste une vie pour aller vers l’Amour. » Que tout au long de votre vie, vous puissiez répondre à l’invitation que
Jésus vous a faite dans l’Évangile: « Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et
humble de coeur, et vous trouverez le repos. » Quelle magnifique invitation: « devenez mes disciples ». Chers
amis, pour la plupart d’entre vous, j’ai eu le privilège de vous conférer il y a quelques années le grand
sacrement de la confirmation et vous avez alors reçu tout ce qui vous était nécessaire pour devenir de plus
en plus des disciples véritables de Jésus. L’Esprit Saint habite en vous; il est constamment en vous et c’est
par lui que vous vivrez. 

BONHEUR AUTHENTIQUE

Dans la dernière lettre que le regretté Jean-Paul II adressait aux jeunes du monde entier en vue de la
vingtième journée mondiale de la Jeunesse en août prochain, il leur écrivait ceci: « Écouter le Christ et l’adorer
conduit à faire des choix courageux, à prendre des décisions parfois héroïques. Jésus est exigeant car il veut



notre bonheur authentique. Il appelle certains à tout quitter pour le suivre dans la vie sacerdotale ou
consacrée. Que ceux qui entendent cette invitation n’aient pas peur de lui répondre ‘ oui ’ et qu’ils se mettent
généreusement à sa suite. Mais, en dehors des vocations particulières de consécration, il y a la vocation
propre de tout baptisé: elle aussi est une vocation à ce haut degré de la vie chrétienne ordinaire qui s’exprime
dans la sainteté. Lorsqu’on rencontre le Christ et que l’on accueille son Évangile, la vie change et l’on est
conduit à communiquer aux autres sa propre expérience. Chers Jeunes, ajoutait Jean-Paul II, l’Église a besoin
de témoins authentiques pour la nouvelle évangélisation: des hommes et des femmes capables de
communiquer cette expérience aux autres. L’Église a besoin de saints. Nous sommes tous appelés à la
sainteté et seuls les saints peuvent rénover l’humanité. » Vous avez entendu comme moi: « seuls les saints
peuvent rénover l’humanité... » Chers amis, vous qui vous rêvez d’un monde de paix et de justice, peut-être
qu’une telle mission peut vous sembler trop lourde. N’ayez pas peur: l’Esprit sera toujours avec vous. 

UNE CAUSE POUR LA VIE

Un prophète du tiers-monde que j’ai eu la joie de rencontrer à quelques reprises au Brésil, Dom Helder
Camara, écrivait ceci: « Le secret pour être toujours jeune, et le rester même quand les années qui passent
marquent le corps, le secret de l’éternelle jeunesse d’âme, c’est d’avoir une cause à laquelle vouer sa vie. À
vingt ans, sans l’ombre d’une ride ni le moindre cheveu blanc, on peut déjà être un vaincu de la vie, un
pessimiste, un vieux! Celui qui ne se décide pas à comprendre ce qu’est la vie, en fin de comptes, ni les
raisons que l’on a de lui faire face, a sa jeunesse bien compromise. Vouer sa vie à une cause est important.
Mais il faut aussi ne pas se tromper de cause. » Sans sous-estimer les causes dignes de dévouement total
et de sacrifice, nous pouvons dire qu’il existe des causes incontournables: le respect des droits humains tant
individuels que collectifs, le droit à la vie, le droit à la liberté tant civile que religieuse, le droit à une vie digne
et épanouissante, le droit de participer aux biens de la terre, et au-delà des droits et des responsabilités, il y
a des causes exaltantes, celle de connaître, d’accueillir et de proclamer l’Évangile, celle de vivre selon les
béatitudes, celle de devenir disciples de Jésus. Chers finissants et finissantes, vous savez toute l’estime que
je porte pour vous, vous savez toute l’estime que l’ensemble de l’Église d’Edmundston vous porte. Nous
avons même retenu comme priorité pastorale de « bâtir des communautés vivantes dynamisées par la
jeunesse ». Puisse cette fête raviver votre désir d’être de plus en plus unis à tous vos frères et soeurs.
« Ensemble nous étions. Unis nous resterons! » Telle est votre détermination aujourd’hui. Ce désir de
communion profonde et durable vous honore grandement. Une telle cause restera toujours passionnante.
Spécialisez-vous dans l’art de découvrir en toute personne, le bon côté qu’elle possède. Vous portez en vous
des trésors inestimables. Malgré nos fragilités, nous pouvons le dire en toute simplicité au coeur de cette fête

qui ravive nos forces et nos désirs de communion.

+ François Thibodeau, c.j.m. 
   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (29 juin  2005)
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